
Débat mouvant

« C’est répondre à un engagement qui est sous-
entendu par le collectif d’habitants. C’est une 
solidarité ce collectif. 

Et il est écrit veiller, cela ne veut pas dire s’occuper de

la personne. 

Difficulté de la définition de la dépendance. L’HP est 

un cadre super pour veiller sur un habitant 

dépendant. Mais pas sans accompagnement de services extérieurs. La personne ne peut peser 

uniquement sur le collectif. Risque d’une augmentation des habitants dépendants qui fragilise 

fortement le collectif. 

Les choses doivent se faire spontanément, naturellement, sans obligation. 

Cela dépend de la charte définie par le collectif d’habitants. Si la dépendance n’est pas inscrite dans

la charte, se pose la question à savoir si cette personne a encore sa place dans le collectif. 

Tout dépend de la dépendance. Si vraie perte d’autonomie, par de certitude que ce soit au collectif 

de supporter toute la dépendance. »

Peu d’avis tranchés. 

Difficulté de définir l’importance de la dépendance.

« Le collectif doit se questionner, s’il peut le faire, si les installations permettent de l’accompagner.

Est-ce le collectif qui se sépare de quelqu’un ou est-ce la dépendance qui sépare la personne du 

groupe ? C’est une histoire de possibilité. Pas une histoire de pouvoir mais le collectif doit mettre 

son énergie pour trouver une solution. 

Ne pas risquer de mettre la personne en danger. Ni de mettre les habitants dans une angoisse trop 

forte. Il faut voir les limites de l’habitat participatif dans ses responsabilités vis à vis de cette 

personne dépendante. »



Avis partagés.

« L’habitat participatif doit permettre de mourir chez soi, et de façon accompagnée.

Un habitat participatif est aussi un endroit qui doit permettre d’accompagner des aidants. »

Les avis contraires pointent l’injonction du devoir. 

Rappel que seulement 10 à 15% personnes vont devenir dépendantes. 

« Mais un engagement qui serait inscrit dans le pacte de l’HP risque d’être trop fort, il ne peut être 

au cœur des règles de vie. 

Ce qui est très important c’est la parole. Avoir une parole sur la mort. Que les choses s’expriment et 

il y a encore beaucoup de déficit sur cette parole. » 

« Si je suis dans un HP,  donc dans un

collectif … même la dépendance doit se

partager avec les autres, se discuter dans

le collectif. Dans un collectif on n’est pas

tout seul.

Si j’habite un HP, c’est que j’ai déjà

anticipé notamment mon vieillissement.

Et non, la dépendance n’est pas de ma

responsabilité, c’est la maladie qui est responsable de ma dépendance. Oui anticiper ma vieillesse, 

mais non  : anticiper ma dépendance. » 


